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- Tenez, mon cousin Jérômie, dit-i cn mettant danîs la main
du soldat une bourm assez maigre, il y a là-edans quatre dcus
d or dont la Pavot, ma parento, m'a fait larges nujourd'liui.

.Demain matin, s'il vout; plait, vous vous rendrez à l'Abbaye et
VOUS donnerez trois dcus au pu Antoine, mon confeseur, afin
(Juil dise le plus de messe quIl pourra pour le repos do mon aine.

- Audéel, allons, allons, voulut inter.umpro Jérôme, lie son-
geons pau à cela 1

-J y puig bien songer, mon cousin, répartit Tranquille en
sourianit, puisque j'y songe sans peur,

Ripaille se demandait à part lui s'il avait jamais vu un hein-
me aussi véritablement brave que celui-là ýui avait passé peur
poltron, tivi-duuluent aup*~ des autres, mais i--inde sa propre
conscience, à lui pendant quarante ans do a vie 1

- - Quant au quatrième écu d'or, poursuivit le pédagogue, je
vous prie du l'accepter, mua cousin Jérôme, et d'en boire le mon-
tant ilt mon souvenir. ID me reste à vous remercier et à vou# sou-
haiter bonne chance en ce monde. Voici Jean d'Armagnac et mia
dame I&sabellu qui n'oat Plus dc serviteurs... Mais je ne vous en
dis pas davantage, mon cousin Jérôme. Durant quinze années
Dieu a veillé sur la veuve et siurl'enfant; j'ai confiance en la bonté
de Dieu, à qui je donne nion aime.

Il se redressa et s'appuîya, sur la croix de son épée après
l'avoir «baisée. La lumière 'étai t là tout ýrês, maintenant; c'était
una torche portée par un valet qui précédait trois cavaliers.

- Celui qui est en avant, c'est Viuccnzio Tarcli.ino, n'est-ce
pas? demanda Tranquille.

- Oui, répondit J;érônie, c'est l'Italien Vincent Tairquin.
- Donc, s'écria le pédagogue, qui releva son épée et fit un

pas vers la cavalcade. 'Mets pied à terre, Vincent, Tarquin, traî-
tre et làclie. Tu es ici pour Olivier do Oravillo, lâche et traître
commie toi. Je suià ici pour Jean d*Amangnac, comite de la 3fîr-
che ut du duo, de Nuemours. Approche! Je t'attends!

La lunjiie- du la toruhu tunibait eur Sun Palu viaag qui
ressortait coînnie une auréole.

Tarchino &auta sur lu galet de la berge et jeta la bride de
sa muture à l'un des cavalierb (lui lu suivaient, il n'avait pas
encoru LIpuryu Jérmnu Rijidillu qui. restait à u. lVarL ut ttjtrnait lu
dos.

VIII

COMBAT DE NUIT

-Holà! nion vénérable, s'écria, Vincent Tarquin, en recon-
naissant frère Tranquille, vous avez donc abandonné votre souta-
achle et votre jeunet de mag,-icien ? Je félicito mon jiîune adver-
saire d'avoir trouvé. pour second un galant tel qiue vous 1

.> Il apercevait confusément la silhouette de Jérôme que l'obs-
curité lui fa<isait prendre pour Jean d'Armagnac.

- Alnons, mon beau filspoursuivit l'Italien en s'adressant au
prétendu jeune homme, flamberge au vent, je vous prie. Le len-
demain d'une fè3te un a basoin de dormnir, dépêchions!

Il passa sur la gauche de Tranquille, qui demeurait imno_
bile et silencieux au-devant de lui, pour s'approcher de celui qu'il
prenait pour son véritable adversaire.

En le voyant avancer, Ripaille mit instinctivement la main sur
la garde de son épée. A cause de son habileté proverbiale dans le
maniement du fer; Tarqùin était pcut-Otrc le seullhommc au monde
qui pût faire peur à Jérôme Ripaille. Du reste, il y avait récipro-
cité sur ce point entre le spadassin d'Italie et le soldat marcenaire.
Jérôme possédait, lui aussi, una belle réputation de pourfendeur.

Dès quo Vincent Tarquin eut, apergu son -visage, il recula d'un
pas en pdlissant.

-Est-ce que je r%*o? s'écria-t il. Étes-vous ici pour vous bat-
tre contre lus gens de.la Marche, maître Jérômeo?

- Pas tout à:fait, maître Vincent, réponditIe soldat.
Il cachait son embarras réel sous un air do forfanterie.
- A parler vraie, reprit-il, J'en connais plus d!un qui met-

trait flambergo au vent, connue vous dites, car ce bonhomme est
un peu mon parent, et l'on peut bien se tailler quelques croupières
entre gens do la morn maison, sans manquer au respect dû au
seigneur. M'ais je me fais vieux, et l'figo amène la prudente. Je
snis ici tout uniment parce que j'ai èt4 homme 4'axnod de Nem~ours
avant.d'Otro homme d'armes de Graville, et qu'il me plait de
voeilier, par mes yeux, à ce que rien do déloyal ne soit tentê contre
l'héritier d'Armagnac.

- Croisez-voua donc les bras, ami Jérôme, et enseignez-moi
seulement où je trouverai cet héritier d'Armagnac, car tout à
1Heure, il ma semblé que votre vénérable parent, qui a la cervelle
un pou légère, et cola depuis longtemps, soit dit saus voils Offenser,
cutamait un discours de procureur.

- Mon parent est un digne homme, répliqua Jérôme, qui
mit le point sur la hanche; il dit que ce serait grand donmmage
d'eng-ager en lat mc.m partie do dés le plus noble sang du royaume
de Firance contre votre'sang, à vous.

-Oui-dà 1 fit Tarchino. Est-ce aussi votre avis, maître
Jérôme ?

-C'e.st mon avis, maître Vincent.
Tarquin tourna le dos et fit un pas vers ses deux compagnons,

qùi étaient resté à cheval.
- Voici une méchante aventure,. grommela-t-il:- nous avons

manqué l'occasion hier, et l'oicasion se moque de nous ce soir.
-Mon " %û 'érable, reprit-il tout haut en s'adressant à Tran-

quille, celui qu'lil vous convient d'appeler Jean d'Armagnac ne
viendra pas, e'est bien sûr?

- Je suis ici à son licu et place, répondit frère Tranquille.
- Par la mort-iable!1 s'écria Tarquin dont la colère cher-

chait une isueu, quand on prend comme cela un nom de clevalier,
on ne devrait. pas agir en enfant poltron, et prilter son épée au,
premier histrion venu peur changer en farce grotesque ne ren-
contre de vie ou de mort.
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